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7
En moins de deux décennies, les manières de concevoir les 
éclairages de l’espace urbain et du paysage ont radicalement 
changé. D’abord à cause des évolutions technologiques 
constantes des sources et des appareils d’éclairage, puis de 
l’arrivée révolutionnaire des LED, qui ont progressivement 
supplanté toutes les autres sources. Ensuite, grâce aux chan-
gements sociétaux et à la prise de conscience fondamentale 
de l’impact de l’éclairage artificiel sur la santé comme sur la 
biodiversité, ce qui a entraîné de nouvelles réglementations 
à prendre en compte aujourd’hui. Le bouleversement clima-
tique en cours et la pandémie mondiale liée au coronavirus 
ont aussi changé la donne. Enfin la pluridisciplinarité dans 
la conception des projets urbains, la nécessaire concertation 
des habitants, la co-construction des projets, l’économie cir-
culaire, modifient actuellement en profondeur notre métier 
et notre pratique.
Et les attentes des citadins elles aussi ont évolué. Ils veulent 
à juste titre participer aux décisions sur les projets et les 
stratégies d’éclairage. Certains, de plus en plus nombreux, 
souhaitent retrouver le plaisir de l’obscurité en ville comme 
à la campagne. D’autres se demandent si les illuminations 
de monuments sont encore aujourd’hui nécessaires et si 
l’éclairage urbain dans les petites villes et les villages ne 
pourraient pas être éteint en cœur de nuit. Le gaspillage, les 
économies d’énergie, le sur-éclairement, sont dorénavant et 
régulièrement questionnés et les élus interpellés.
C’est pourquoi il était important et nécessaire de fournir 
avec ce livre une aide concrète aux maîtres d’œuvre et aux 
maîtres d’ouvrage pour mieux comprendre ces évolutions 
technologiques, environnementales, sociétales, normatives 
et réglementaires avec une perspective délibérément prag-
matique et didactique.
Un premier chapitre aborde et définit tous les enjeux de la 
lumière artificielle. Le deuxième chapitre explicite les diffé-
rents intervenants de l’éclairage urbain. Le chapitre suivant 
détaille les approches nocturnes stratégiques et explique toute 
l’importance actuelle des schémas directeurs d’aménagement 
lumière et des trames noires. Dans le quatrième chapitre, ce 
sont les étapes de la conception du projet d’éclairage qui sont 
abordées. Le cinquième et le sixième chapitre donnent des 
clés essentielles pour élaborer l’éclairage d’un espace urbain 
et d’un aménagement paysager. Le septième chapitre nous 
explique les outils, les techniques et les technologies à utiliser. 
La maintenance et l’exploitation sont traitées dans le chapitre 
suivant. Le neuvième chapitre nous parle des modifications 
en cours et à venir des projets d’éclairage. Le dernier chapitre 
envisage les nuits urbaines du futur et les manières dont 
l’éclairage urbain pourrait progressivement évoluer.
Pour terminer, 15 réalisations exemplaires, en France et à 
l’étranger, sont présentées de façon très détaillée dans une 
partie dédiée en fin d’ouvrage.
Puisse ce livre contribuer à éduquer notre regard nocturne 
pour réaliser des projets de mise en lumière, ancrés dans 
notre époque, et en accord avec les valeurs que nous souhai-
tons tous développer.
Puisse enfin ce livre ouvrir la voie à l’avènement d’un urba-
nisme nocturne porteur de sens et d’avenir pour le futur de 
nos nuits en ville et pour ses habitants.
Introduction
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1
1.1  Une rapide histoire de l’éclairage
1.1.1  L’omniprésence des phénomènes 
lumineux naturels
Les premiers hommes vivaient déjà dans l’alternance du jour 
et de la nuit, même si, selon leur position géographique et 
les saisons, celle-ci était plus ou moins longue. L’apparition 
des étoiles après le coucher du soleil faisait partie de leur 
quotidien, et compte tenu de l’absence totale de pollution 
lumineuse* à cette époque, l’éclat du ciel nocturne et l’inten-
sité de la voie lactée devaient sûrement leur permettre d’y 
voir suffisamment clair pour se repérer de nuit.
Pour certains d’entre eux, la nuit pouvait aussi se métamor-
phoser grâce à la présence des phénomènes naturels. Les 
éclairs, la foudre, les incendies, la lave incandescente, les 
aurores boréales transformaient leurs paysages nocturnes 
familiers. Ils découvraient à l’occasion une nuit habitée par 
des insectes ou des crustacés émetteurs de lumière, grâce à 
la bioluminescence*.
Avant de pouvoir acquérir, conserver puis dompter le feu et 
la flamme, les êtres humains ont donc d’abord été specta-
teurs de leurs nuits, car ils n’avaient aucune maîtrise de leur 
environnement nocturne, proche ou lointain.
1.1.2  La maîtrise progressive du feu 
et de la flamme
Le contrôle du feu pour effrayer les animaux dangereux, 
pour la cuisson des aliments, pour se réchauffer, a permis 
aussi, et pour la première fois, d’éclairer et de délimiter, dans 
la nuit, l’espace intime de chacun ou du groupe, à l’extérieur 
comme à l’intérieur (dans les grottes et les cavités habitées). 
Peut-être a-t-il aussi servi à se repérer de loin.
Cette découverte, qui a bouleversé l’existence humaine, a 
été suivie d’une évolution de la symbolique de la flamme, 
d’une quête continue d’amélioration de ses performances – 
son pouvoir éclairant, sa longévité, sa mobilité –, mais aussi 
de ses capacités créatrices et destructrices. Le feu est ainsi 
devenu un outil au service des activités nocturnes et a per-
mis aux hommes de prendre possession de la nuit, dont la 
jouissance était auparavant réservée exclusivement aux ani-
maux nocturnes, dotés de facultés visuelles et sensorielles 
bien supérieures à celles des humains.
Les différentes techniques de maîtrise de la flamme ont 
ensuite été intimement liées au développement humain, 
à l’amélioration de son habitat comme à la fondation des 
premières cités.
Même si, en ce temps-là, l’essentiel des activités humaines 
était diurne, l’éclairage artificiel s’est rapidement avéré néces-
saire et utile pour voir et se déplacer la nuit, pour se protéger, 
se signaler ou se rassembler. Ces besoins impérieux sont cer-
tainement à l’origine des premières tentatives d’organisation 
d’un éclairage urbain qui n’était pas encore public.
1.1.3  Des foyers du Moyen Âge à l’apparition 
de la « fée électricité »
Avec la multiplication et l’extension des villes naissent les 
premiers paysages nocturnes urbains.
Au Moyen Âge, le nombre de foyers permet de quantifier la 
population urbaine. L’obscurité règne alors, mais les lueurs 
générées à l’intérieur comme à l’extérieur des habitations 
révèlent déjà la forme et l’étendue des sites urbains.
Pour vaincre les peurs nocturnes, le maillage de ces petites 
lumières (madones éclairées, chandelles, flambeaux) s’étend 
progressivement à tout l’espace public, d’abord grâce aux 
initiatives privées ou religieuses, puis aux décisions royales.
Les lanternes* se perfectionnent peu à peu. Initialement 
mobiles pour accompagner les déplacements nocturnes, 
elles vont être installées systématiquement aux coins des 
rues, créant ainsi les premiers réseaux d’éclairage public. Les 
matériaux combustibles sont ensuite améliorés. Des sys-
tèmes optiques permettent d’optimiser le flux lumineux*, 
de le diriger ou le répartir au mieux dans l’espace public.
Les enjeux de la lumière artificielle
Les développements de l’usage de la lumière artificielle sont liés aux progrès technologiques, mais aussi 
aux besoins et attentes des sociétés qu’elle éclaire. La lumière urbaine va en effet progressivement intégrer 
dans ses mises en œuvre son impact sur l’environnement – au sens large – dans lequel elle s’insère, au-delà 
des besoins fonctionnels et sécuritaires de ses usagers. Les modes et les rythmes de vie évoluent, les enjeux 
sociétaux également.
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PARTIE 1 – ENJEUX ET ACTEURS DE L’ÉCLAIRAGE URBAIN
Mais la première révolution de l’éclairage urbain artificiel sera 
celle de la mise en place des lanternes au gaz (photo 1.1) dans 
les rues des villes (à Paris, les premiers essais ont lieu en 1829).
 S
Photo 1.1. Lanterne au gaz à Helsinki, Finlande © ristoviitanen/
stock.adobe.com
Puis, très vite, cette technologie peu efficace et relativement 
dangereuse est supplantée par l’éclairage électrique – dans 
un premier temps avec les lampes à arc électrique, ensuite 
grâce aux lampes à incandescence* inventées en 1879 par 
Thomas Edison –, perçu au début par beaucoup comme une 
apparition divine ou magique.
Cette deuxième révolution, liée au développement de l’ère 
industrielle, est à l’origine des premières illuminations* d’archi-
tectures et de monuments, notamment lors des célèbres expo-
sitions internationales et universelles de la fin du XIX
e
 siècle.
1.1.4  Les heures sombres font place 
aux nuits illuminées
Peu à peu, les nuits urbaines obscures s’étoilent de milliers 
de petits points lumineux* qui confèrent aux villes un nou-
vel imaginaire nocturne pointilliste, totalement différent de 
leur image diurne.
De fonctionnel, l’éclairage devient aussi décoratif. Les illu-
minations patrimoniales, les enseignes et les publicités 
lumineuses habitent les villes. Les grands magasins, les 
petits commerces, les hôtels, les bars et les restaurants riva-
lisent d’effets lumineux souvent tapageurs pour attirer les 
clients. La ville nocturne devient alors le lieu de tous les pos-
sibles. L’obscurité urbaine ne revenant que brièvement lors 
des deux premières guerres mondiales.
Dès la fin de la Seconde Guerre mondiale, lors de la recons-
truction et de l’avènement de la civilisation automobile, 
l’éclairage fonctionnel est ensuite déployé de manière sys-
tématique pour permettre la sécurité nocturne des déplace-
ments. Et l’éclairage artificiel va petit à petit accompagner 
les mutations urbaines. Pour améliorer son efficacité lumi-
neuse*, les sources, les lanternes et les optiques font dès 
lors l’objet d’inventions et de développements constants, 
mais aussi de ruptures technologiques.
1.1.5  La révolution des LED
Au début des années 2000, les sources LED*, bien 
qu’inventées au début du XX
e
 siècle et utilisables dans le 
spectre visible* depuis 1962, transforment progressivement 
les illuminations architecturales, puis, très rapidement, 
l’éclairage des espaces publics, à tel point qu’aujourd’hui 
elles sont utilisées dans tous les projets d’éclairage.
Compte tenu de leur excellente efficacité lumineuse, en 
constante augmentation, de leur très longue durée de vie*, 
de leur caractère digital, de leur petite taille et de leur faible 
émission thermique, les LED se substituent progressive-
ment à toutes les autres sources d’éclairage artificiel, et ce 
dans tous les domaines (éclairage extérieur, intérieur et 
scénique).
Ces sources numériques génèrent de nouvelles formes de 
luminaires* et de candélabres* et peuvent s’intégrer dans 
des mobiliers urbains ou dans des structures lumineuses. 
Cette évolution oblige à revoir entièrement la conception de 
l’éclairage des espaces urbains et du paysage.
1.2  Les évolutions sociétales
1.2.1  Le règne de l’éclairage fonctionnel
Dès que l’éclairage artificiel a été maîtrisé puis développé, il 
a été mobilisé en ville au service de la sécurité des déplace-
ments et des personnes. L’espace urbain nocturne se devait 
d’être rassurant pour les citadins.
Rappelons qu’en France, l’éclairage des villes dépendait du 
pouvoir des préfets de police jusqu’à la promulgation des 
lois de décentralisation, en 1992, qui transférèrent cette 
responsabilité aux maires.
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CHAPITRE 1 - LES ENJEUX DE LA LUMIÈRE ARTIFICIELLE
Avec le déploiement et l’extension des moyens de locomo-
tion, le rôle fonctionnel de l’éclairage urbain s’est donc rapi-
dement imposé, pour éviter les conflits entre les usagers, 
mais aussi pour étendre aux heures sombres les activités et 
les déplacements nocturnes.
La composition et l’évolution des villes ont naturellement 
conditionné les technologies d’éclairage qui ont dû s’adapter 
pour répondre aux attentes et aux besoins croissants des habi-
tants. Les lanternes, les luminaires, les supports* se sont donc 
rationalisés pour permettre un éclairage fonctionnel uniforme, 
capable de répondre à l’augmentation continue des véhicules 
en ville. Les luminaires, initialement installés sur les façades 
ou parfois en suspension au milieu des rues, ont été plus sys-
tématiquement fixés sur des candélabres disposés régulière-
ment en limite de chaussée ou en bordure des trottoirs.
Cet éclairage public pointilliste, que l’on peut facilement 
observer en vue aérienne (photo 1.2), né des nécessités 
fonctionnelles et des impératifs d’éclairement* au sol, est 
encore celui aujourd’hui présent dans toutes les villes du 
monde, quelles que soient les sources utilisées.
 S
Photo 1.2. Les lumières de la ville de Toronto, Canada 
© TOimages/stock.adobe.com
Il a aussi durablement imprégné les images diurnes des espaces 
publics, dans les centres historiques comme dans les quartiers 
modernes ou contemporains. À tel point que la plupart des 
films de science-fiction reproduisent encore ces alignements 
réguliers de candélabres, même lorsque les scènes urbaines 
nocturnes se déroulent plusieurs siècles après le nôtre.
La mutation en cours des villes, qui se préoccupent doréna-
vant et prioritairement des transports collectifs, des modes 
doux et des piétons aux dépens des voitures particulières, 
devraient nous permettre, à terme, d’imaginer d’autres 
manières d’éclairer l’espace public (voir chapitre 10).
1.2.2  Le changement des modes de vie
Depuis leur création, les espaces urbains sont principale-
ment occupés dans la journée, les gens n’aimant pas se trou-
ver dehors une fois la nuit tombée.
Mais à partir du XIX
e
 siècle, des théâtres, des bars populaires, 
des cabarets, des salles de spectacle, deviennent précurseurs 
en proposant à leur public d’investir le monde nocturne. Le 
déploiement de l’éclairage public, les féeries lumineuses des 
expositions universelles de la fin du XIX
e
 siècle et du début 
du XX
e
 siècle, encouragent les visiteurs comme les habitants 
à sortir plus tardivement et à profiter des heures nocturnes 
pour découvrir autrement la ville qui leur offre alors un 
nouveau visage. À New York, le métro fonctionne 24 h/24 
et 7 j/7, dès son inauguration en 1904. Et, vers la fin des 
années 1970, beaucoup de commerces de bouche y sont 
déjà ouverts toute la nuit.
Au début du XX
e
 siècle, Fernand Jacopozzi (1877-1932), 
ingénieur électricien, invente les toutes premières illumina-
tions événementielles* et pérennes (photo 1.3) sur les plus 
grands monuments français (Grand Palais en 1911, tour 
Eiffel en 1925, cathédrale Notre-Dame de Paris en 1930).
 S
Photo 1.3. Illuminations de la tour Eiffel par Fernand Jacopozzi, 1925
Et, peu après la fin de la Seconde Guerre mondiale, les 
« sons et lumières » sont créés en France sur des sites histo-
riques célèbres (châteaux de la Loire en 1950 et château de 
Chambord en 1952).














14
PARTIE 1 – ENJEUX ET ACTEURS DE L’ÉCLAIRAGE URBAIN
Les premiers grands concerts urbains nocturnes, véritables 
spectacles de lumière monumentaux, sont imaginés par 
Jean-Michel Jarre, d’abord à Houston aux États-Unis, en 
1986, pour le 25
e
 anniversaire de la NASA, puis à Lyon éga-
lement en 1986, pour célébrer la venue du Pape.
En France, c’est au début des années 1990 qu’on voit 
apparaître les premières ouvertures nocturnes des grands 
magasins parisiens. Puis, progressivement, les cinémas, les 
galeries d’art et les musées proposent aussi des nocturnes.
En 1997, à Berlin, est ainsi organisée la première « Longue Nuit 
des musées ». Il faut attendre 2002 pour assister, à Paris, à la 
première « Nuit blanche », manifestation artistique qui se tient 
toute la nuit le premier week-end d’octobre et qui est repro-
duite ensuite par de très nombreuses villes dans le monde.
Cette extension progressive des modes de vie vers la nuit, 
les fermetures de plus en plus tardives des bars et des res-
taurants, entraînent de nouvelles approches et de nouveaux 
besoins pour l’éclairage des espaces urbains, souhaités plus 
colorés, plus festifs et plus adaptables.
1.2.3  L’émergence de la conception 
lumière française
En 1982 est lancé en France le concours pour la création du 
parc de la Villette à Paris, remporté par Bernard Tschumi et 
dont l’aménagement sera achevé en 1994. L’image nocturne 
de ce parc a été imaginée en amont par Georges Berne, concep-
teur lumière* et assistant à la maîtrise d’ouvrage, et conçue 
ensuite par Louis Clair, concepteur lumière, qui a aussi parti-
cipé à la création du célèbre candélabre dessiné par Philippe 
Starck spécialement pour le parc. Les services techniques de 
la Ville de Paris ont élaboré un cahier des charges pour l’éclai-
rage fonctionnel du parc. Puis plusieurs concepteurs lumière 
ont travaillé sur les différents jardins thématiques créés.
C’est certainement un des moments clés de l’histoire de la 
profession de concepteur lumière en France, car il a permis 
de démontrer tout l’intérêt de la pluridisciplinarité dans la 
conception diurne et nocturne d’un site de grande dimen-
sion. Et le parc de la Villette est devenu rapidement un lieu 
emblématique de ce que peut être une appropriation noc-
turne contemporaine de l’espace public.
La mise en place de la nouvelle illumination de la tour Eiffel par 
Pierre Bideau, éclairagiste, durant l’année 1985, révolutionne 
le regard nocturne porté par le public sur un monument. Les 
Parisiens étaient jusqu’alors habitués à voir la tour Eiffel éclai-
rée – difficilement de l’extérieur – par plus de 1 200 projec-
teurs* halogènes situés de l’autre côté de la Seine, au Trocadéro 
et sur le palais de Chaillot. Le nouveau concept propose de posi-
tionner 336 projecteurs, équipés de lampes au sodium de forte 
puissance, à l’intérieur de la structure métallique pour sublimer 
le squelette du monument et en faire un véritable joyau.
En 1987, l’invention de l’urbanisme lumière*  par l’agence 
Concepto, l’étude des premiers schémas directeurs d’amé-
nagement lumière ou SDAL*  (à Montpellier, Béziers, Évry 
et Nantes) et la mise en œuvre, ensuite, des premiers plans 
lumière* (à Lyon, Édimbourg et Caen) vont installer le métier 
de concepteur lumière dans le paysage urbain (voir § 3.3).
À noter que le métier de concepteur lumière (lighting desi-
gner en anglais) existait déjà, et depuis longtemps, dans les 
pays anglo-saxons, mais il était alors uniquement consacré 
à l’étude des éclairages intérieurs. Et ce fut la particularité de 
la profession française de s’impliquer dès le départ dans la 
conception des éclairages extérieurs. Le terme de concepteur 
lumière fut alors adopté en 1987, pour désigner des profes-
sionnels indépendants en charge de la conception des éclai-
rages pérennes de la ville et de l’architecture.
La célébration du bicentenaire de la Révolution française, en 
1989, a été ensuite le point de départ médiatique de cette 
profession émergente, avec la mise en lumière* program-
mée, événementielle ou pérenne, de nombreux édifices 
aujourd’hui emblématiques de la lumière patrimoniale de 
cette époque : l’arche de la Défense, par Louis Clair, la pyra-
mide du Louvre par le concepteur lumière américain Claude 
Engel, le concours de mise en lumière de Notre-Dame de 
Paris remporté par le concepteur lumière français Roger 
Narboni et l’architecte italien Italo Rota.
Le métier de concepteur lumière évolue ensuite pour quit-
ter le champ restreint du patrimoine bâti et s’intéresser plus 
largement à l’espace urbain et au paysage, qui offrent de 
nouvelles opportunités.
La rénovation de plusieurs centres-villes, la construction 
de nouvelles lignes de tramway capables de redessiner 
l’espace public attenant, pérennisent la pluridisciplinarité 
des équipes de maîtrise d’œuvre urbaine, qui associent de 
plus en plus systématiquement des concepteurs lumière, et 
ce très en amont du projet.
En 1995 est créée en France l’Association des concepteurs 
lumière et éclairagistes (ACE)* par un petit groupe de pion-
niers venus d’horizons très différents (Georges Berne, 
Gérard Foucault, Pierre Bideau, Louis Clair, Laurent Fachard 
et Roger Narboni qui en sera le président fondateur).
L’ACE, qui se donne pour but de promouvoir le matériau 
lumière et la profession, installera définitivement le concep-
teur lumière indépendant parmi les acteurs de la ville et de 
l’architecture.
1.2.4  Des économies d’énergie à un éclairage 
urbain écoresponsable
Après le choc pétrolier de 1973, puis à partir des années 
1990, les économies d’énergie deviennent un objectif 
important des pays développés en réponse à plusieurs 














[image: ]15
CHAPITRE 1 - LES ENJEUX DE LA LUMIÈRE ARTIFICIELLE
inquiétudes : crainte d’un épuisement des combustibles fos-
siles et réchauffement climatique dû aux émissions de gaz à 
effet de serre, notamment.
À la suite de la guerre du Golfe en 1990, qui a bouleversé 
l’économie mondiale, c’est au tournant des années 1992-
1993 que la France entre en récession, pour la première fois 
depuis 1975.
Les nouvelles politiques d’économie d’énergie qui en 
découlent vont avoir un impact majeur sur la mise en scène 
nocturne des villes. Dès 1994, les illuminations événemen-
tielles, les grands spectacles urbains nocturnes, sont pro-
gressivement abandonnés au profit d’une réflexion plus 
pérenne sur l’éclairage urbain et sa planification.
Parallèlement, la notion de pollution lumineuse apparaît à 
la fin des années 1980. Et dans les années 1990, les astro-
nomes s’inquiètent de la modification de l’environnement 
nocturne et des difficultés à voir les étoiles, liées à l’éclairage 
nocturne croissant des villes qui forment des halos lumi-
neux visibles à de très grandes distances.
En 1995, l’appel « Sauvons la nuit ! » est lancé par le Comité 
national de protection du ciel nocturne (CNPCN), créé en 
1994 au sein de la Société astronomique de France et, dans 
la foulée, des colloques commencent à traiter des impacts 
écologiques de l’éclairage artificiel sur la faune et sur la flore 
comme sur la santé des êtres humains.
Face à cette prise de conscience générale, les concepteurs 
lumière s’emparent aussi de ces sujets majeurs pour y appor-
ter des réponses techniques et des prescriptions d’éclairage 
novatrices et appropriées, face aux propositions d’éclairage 
souvent pénalisantes ou peu réalistes des écologues et des 
astronomes.
Le premier symposium sur l’écologie de la lumière est 
organisé par la Ville de Lyon et des concepteurs lumière 
en décembre 2002, lors de la Fête des lumières. Et en 
décembre 2003, un deuxième symposium y est créé sur le 
thème « éclairage et développement durable ».
Plus récemment, en 2016, l’ACE rédige un manifeste pour 
servir un objectif commun : ne pas nuire à la planète en 
réduisant l’impact de la profession sur le réchauffement cli-
matique. Elle se mobilise pour développer ses engagements 
et mettre sa réflexion collective au service de l’effort général.
Ainsi, en l’espace d’un peu plus de trois décennies, le 
concepteur lumière, initialement perçu comme un magi-
cien des nuits urbaines, est parfois injustement et trop 
souvent dénoncé aujourd’hui comme un pollueur du ciel 
nocturne, alors que cette pollution lumineuse provient très 
majoritairement des anciens éclairages installés, désormais 
obsolètes.
Amoureux des ombres et des contrastes, il est donc tout 
naturellement devenu l’un des acteurs majeurs de la 
promotion de l’obscurité en ville, de la préservation de la 
biodiversité nocturne et de la maîtrise des nuisances lumi-
neuses*, en militant pour la rénovation systématique des 
éclairages publics vétustes, conjuguée à la création pour tous 
d’ambiances lumineuses nocturnes* urbaines de qualité.
1.2.5  Vers la sobriété
Depuis les années 2010, quelques villes pionnières en 
Bretagne ont décidé, après consultation des habitants, 
d’éteindre leur éclairage public en cœur de nuit (souvent de 
23 h à 5 h du matin), avec comme motivation principale les 
économies d’énergie mais aussi, plus récemment, pour pro-
téger l’environnement, lutter contre le changement clima-
tique et préserver la biodiversité (par exemple, en France, 
dans le département de l’Aveyron, c’est aujourd’hui 40 % 
des communes qui pratiquent l’extinction toute l’année).
La Ville de Lyon a également choisi d’éteindre l’ensemble de 
l’éclairage public de son centre-ville, de 1 h à 4 h du matin, 
depuis le 1
er
 novembre 2022. Cette expérimentation a été 
pour le moment suspendue.
Aujourd’hui des villes de petite taille et des villages ont 
même pris la décision de ne plus allumer du tout leur 
éclairage public pendant la période estivale (par exemple 
la commune de Chef-Boutonne dans le département des 
Deux-Sèvres, qui le pratique de mai à septembre), ce qui 
génère des situations nocturnes insolites de personnes se 
déplaçant à pied dans le noir complet à l’aide de la lampe de 
leur smartphone.
L’« éclairer plus » d’après-guerre, nécessaire à la recons-
truction, qui s’était transformé en « éclairer juste » dans les 
années 2010 pour mieux prendre en compte les économies 
d’énergie, cherche donc aujourd’hui à « éclairer moins ». 
Et la crise énergétique très importante de l’année 2022 va 
encourager les communes et les élus à plus d’ambition et 
plus d’initiatives dans ce domaine.
La notion de sobriété (énergétique et lumineuse) est doré-
navant un enjeu fort pour le devenir de l’éclairage public, 
même si elle n’est pas systématiquement synonyme d’une 
meilleure qualité de lumière et d’ambiances nocturnes 
agréables dans l’espace public.
1.3  La nuit urbaine
Longtemps considérée comme un sujet de peu d’intérêt 
alors qu’elle représente 50 % du temps de la ville (à l’excep-
tion notable de l’ouvrage précurseur La ville la nuit, de la phi-
losophe Anne Cauquelin
1
), la nuit urbaine est dorénavant 
1. CAUQUELIN (Anne), La ville la nuit, PUF, 1977.
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perçue comme un territoire à part entière et analysée et 
explorée comme tel par les géographes, mais aussi par des 
chercheurs en sciences humaines et des historiens.
Sa dimension temporelle unique, sa gouvernance, ses 
contradictions, ses particularités, ses habitants, sont 
aujourd’hui étudiés en théorie comme sur le terrain.
1.3.1  Des géographies de la nuit
Comme l’explique Luc Gwiazdzinski, géographe et actuel-
lement professeur à l’ENSA de Toulouse, qui a dirigé de 
nombreux colloques, programmes de recherche et publié 
des dizaines d’articles et d’ouvrages sur la question depuis 
le milieu des années 1990 : « Je parlerai de “géographies de 
la nuit” au pluriel car il n’y a pas une nuit, mais des nuits. 
Quand j’utilise ce terme, j’évoque à la fois les dimensions 
spatiales et territoriales des nuits et le champ d’exploration 
qui émerge aujourd’hui dans ma discipline
1
. »
Il est en effet essentiel lorsqu’on s’intéresse à l’éclairage des 
espaces urbains et du paysage de comprendre à qui s’adres-
seront ces mises en lumière, durant quels moments de la 
nuit et pour quels types d’activités. Car l’espace urbain noc-
turne et sa partition sont différents des diurnes, en raison 
des publics qui l’occupent, des occupations variées qui s’y 
déploient, de la raréfaction des transports collectifs et de 
l’augmentation des coûts des mises en lumière.
L’un des enjeux très importants de tout diagnostic de l’état 
nocturne existant d’un site est donc d’inventorier ces mul-
tiples usages, pendant les différents temps de la nuit et des 
saisons, de manière à proposer ensuite un projet d’éclairage 
et des temporalités adaptés (voir § 3.2).
À une échelle plus large, il s’agira de répertorier et d’analyser 
les dynamiques nocturnes du territoire pour y proposer des 
éclairages appropriés et appropriables par les publics pré-
sents et concernés.
1.3.2  Vers une ville 24 h/24
Dans la compétition effrénée à laquelle se livrent aujourd’hui 
les villes dans le monde pour attirer les investisseurs mais 
aussi les touristes, l’extension des activités, des transports 
publics et des services 24 h/24 est devenue essentielle 
(photo 1.4).
Plusieurs villes (New York, Tokyo, Tel Aviv ou Londres par 
exemple) avaient déjà pris de l’avance en offrant des activi-
tés nocturnes denses jusque très tard dans la nuit.
1. GUERARD (Fanny), NARBONI (Roger), Les défis de l’éclairage 
public, Territorial Éditions, 2021.
 S
Photo 1.4. Marché nocturne à Phuket, Thaïlande © pierrick/stock.
adobe.com
D’autres, en fonction de leur situation géographique (Saint-
Pétersbourg et ses célèbres nuits blanches en été), du climat 
ou de leurs cultures urbaines (les grandes métropoles afri-
caines ou asiatiques), sont vivantes tout ou partie de la nuit.
Paradoxalement, la crise sanitaire liée au Covid-19, qui s’est tra-
duite par nombre de confinements et de couvre-feux à travers 
le monde, a démontré toute l’importance de la nuit urbaine 
pour les citadins qui ont amèrement regretté les possibilités 
offertes par les villes la nuit, hors de toutes restrictions spa-
tiales et temporelles. Elle a aussi révélé l’inégalité de traitement 
et d’accès nocturnes aux commerces et aux services, selon le 
lieu d’habitation des citoyens et leur distance du centre-ville.
Durant cette pandémie, la nuit en ville a été désertée, à 
l’exception des travailleurs nocturnes, mais aussi désincar-
née, avec la culture et la fête qui ont disparu de nos vies. 
La crise a montré aussi l’envie et le désir des citadins d’être 
dehors, de pouvoirs trouver des lieux publics extérieurs 
d’accueil, ouverts à tous, pour se poser, se reposer, se res-
taurer. Et la fermeture des bars et des restaurants a souligné 
les besoins d’espaces publics abrités et de convivialité.
Les mutations à venir de la ville, pour la rendre plus attrac-
tive 24 h/24 et plus accueillante la nuit et répondre ainsi aux 
attentes des citadins de demain, devront intégrer dès le début 
cette dimension nocturne du territoire d’étude, encore si peu 
explorée. Le changement climatique en cours et le réchauffe-
ment corollaire de la planète vont augmenter l’importance du 
temps nocturne en ville qui deviendra un temps de rafraîchis-
sement et d’appropriation plus sociale des espaces publics.
L’urbanisme nocturne* doit devenir une nouvelle discipline 
dédiée à la nuit en ville, dont le contenu, les approches et la 
méthode restent encore à inventer pour renforcer et abor-
der les nombreux et multiples usages nocturnes* qui sont 
appelés à se développer dans les nuits urbaines. Et cette 
discipline devra impérativement s’appuyer sur les caracté-
ristiques spécifiques de la vision nocturne des usagers.
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1.4  La prise en compte systématique 
des nuisances lumineuses
L’éclairage des espaces urbains et du paysage ne peut plus 
s’imaginer aujourd’hui sans se préoccuper, dès le début du 
projet, des éventuelles nuisances lumineuses qu’il pourrait 
générer.
Et celles-ci sont multiples et mieux comprises aujourd’hui : 
lumières intrusives* chez les gens, impact sur la santé des 
personnes exposées trop longtemps à des éclairages artifi-
ciels intenses et continus, perturbation des rythmes circa-
diens et biologiques des êtres humains, des animaux et des 
végétaux.
Depuis la publication en France de l’arrêté du 27 décembre 
2018 [NOR : TREP1831126A] relatif à la prévention, à la 
réduction et à la limitation des nuisances lumineuses, des 
textes, issus d’une concertation importante, apportent 
dorénavant des avancées notables pour la protection du ciel 
nocturne et de la biodiversité en instituant et en recom-
mandant selon un zonage territorial (en agglomération/
hors agglomération) des horaires d’allumage et d’extinction, 
des proportions de lumière, des limitations des tonalités de 
lumière* (voir § 4.3).
1.4.1  Maîtriser et diminuer la pollution lumineuse
La pollution lumineuse, liée à l’étalement des villes, au 
développement de l’éclairage urbain et jusqu’à une période 
récente à l’accroissement continu de son intensité lumi-
neuse*, est devenue aujourd’hui un problème majeur qui 
met en danger le ciel nocturne (photo 1.5).
Le ciel nocturne étoilé a pourtant été reconnu en 1992 
comme partie intégrante du patrimoine mondial à préser-
ver par l’Organisation des Nations unies pour l’éducation, 
la science et la culture (Unesco). Or son observation, sous 
des cieux pollués par la lumière pour la plus grande partie 
des populations européennes, asiatiques et américaines est 
devenue de plus en plus difficile et la Voie lactée ne serait 
plus visible que pour un tiers de l’humanité. D’où l’impor-
tance et la nécessité de lutter contre ce fléau urbain.
Contrairement aux idées reçues, le principal enjeu pour 
maîtriser et diminuer la pollution lumineuse n’est pas de 
limiter les nouveaux éclairages, dont la plupart sont ver-
tueux et respectueux de l’environnement, mais au contraire 
de s’atteler au plus vite à la rénovation de l’immense majo-
rité des éclairages existants, publics et privés, dans les villes 
et villages.
Selon l’Agence de l’environnement et de la maîtrise de l’éner-
gie (Ademe), le parc d’éclairage public* en France est consti-
tué aujourd’hui de 11 millions de points lumineux publics, 
globalement vétustes, et uniquement 20 % de ce parc est 
aujourd’hui équipé en LED (à noter qu’au moins 40 % des 
luminaires en service auraient plus de 25 ans selon les esti-
mations du Syndicat de l’éclairage
1
 et que seulement 3 à 5 % 
de luminaires sont remplacés chaque année).
Ce sont donc tous ces éclairages vieillots existants et tou-
jours en service qui, compte tenu de leurs faibles quali-
tés techniques et photométriques, de leur peu d’efficacité 
lumineuse, de l’absence d’optiques susceptibles de rabattre 
le flux lumineux vers le sol, de leur diffusion importante 
vers le ciel, de leur intensité lumineuse disproportionnée, 
de l’impossibilité de les éteindre partiellement ou de les 
graduer temporairement, génèrent une grande partie des 
nuisances lumineuses, augmentent la facture énergétique 
et contribuent à mettre en danger la ressource nuit dans 
nos territoires.
 S
Photo 1.5. La pollution lumineuse visible sur une route 
en Aveyron © Roger Narboni
Il faut de plus prendre en compte les enseignes et les publi-
cités lumineuses qui participent à cette pollution visuelle.
Il y a aussi les éclairages privés et domestiques* qui contri-
buent à polluer les nuits : en ville, le paysage nocturne est 
mité par un très grand nombre de points lumineux souvent 
éblouissants provenant des habitations (baies vitrées des 
bâtiments résidentiels et fenêtres des maisons de ville) et 
par les éclairages toujours plus nombreux des entrées des 
pavillons, des garages, des jardins, des terrasses et des 
vérandas. Et en rase campagne, on voit aussi de très loin les 
éclairages disposés aux entrées des propriétés, des maisons, 
des fermes, des bâtiments d’élevage et industriels et, dans 
certaines régions, les éclairages très intenses et permanents 
des serres agricoles.
Certes, tous ces éclairages domestiques ne se voient pas de 
l’extérieur (même si l’usage des rideaux et des volets tend à 
1. www.syndicat-eclairage.com
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disparaître). Ils ne sont pas tous allumés au même moment, 
ni pendant toute la nuit. Ils participent néanmoins tout 
autant à la pollution du ciel nocturne (photos 1.6 et 1.7). 
Il est donc urgent de se préoccuper de cette prolifération 
croissante des éclairages domestiques nuisibles (y com-
pris en termes réglementaires) et de lancer des campagnes 
d’éducation et d’information auprès du grand public comme 
des grandes enseignes concernées qui vendent des appa-
reils d’éclairage très puissants et de très mauvaises qualités 
(optiques et spectres des sources LED proposés).
 S
Photo 1.6. Éclairages domestiques dans l’Aubrac © Roger Narboni
 S
Photo 1.7. Éclairage privé* dans l’Aubrac © Roger Narboni
1.4.2  Protéger la biodiversité nocturne
En ville, aujourd’hui, l’alternance claire qui existait entre le 
jour et la nuit a été rompue par l’excès d’éclairage artificiel, 
entraînant des nuisances, des perturbations et des dégâts 
importants sur un nombre croissant d’espèces animales et 
végétales (dérangement des cycles de reproduction, modifi-
cation du système proie-prédateur, dérèglement des migra-
tions, etc.).
Il est donc impératif de réfléchir dans tout projet d’éclai-
rage aux possibles impacts sur la biodiversité (photo 1.8) 
en s’interrogeant sur la répartition du flux lumineux, sur la 
composition du spectre des sources utilisées, sur la position 
des points lumineux, leur hauteur et leur espacement, leur 
intensité lumineuse et enfin sur la durée d’allumage (voir 
§ 3.4).
 S
Photo 1.8. Un candélabre LED attirant des insectes 
en bord de rivière © Roger Narboni
Bien sûr, en fonction des espèces nocturnes présentes sur le 
site à éclairer, et selon que l’on soit en agglomération, hors 
agglomération ou dans des espaces naturels protégés, il fau-
dra veiller à réduire l’intensité lumineuse des luminaires et 
leur présence continue tout au long de la nuit, tout en alliant 
sécurité et visibilité des personnes mais aussi en étant sou-
cieux d’offrir aux usagers des ambiances lumineuses noc-
turnes de qualité.
À une échelle plus large et comme nous le verrons plus loin 
(voir § 3.4), il est utile et nécessaire d’élaborer pour chaque 
territoire une trame noire* en complément des trames 
vertes et bleues* existantes, pour étudier et mettre en place 
un plan de préservation et d’aménagement de l’obscurité, de 
manière à proposer des solutions d’éclairage appropriées, en 
rapport avec la photo-pollution.
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2.1  La maîtrise d’ouvrage
2.1.1  Collectivités locales et territoriales
Les projets d’éclairage pour des sites publics peuvent être déci-
dés à l’initiative d’une ville, d’une agglomération, d’un dépar-
tement, d’une région, d’un ministère représentant l’État, en 
fonction de la propriété de l’espace ou de l’édifice concerné.
Certaines de ces collectivités ont des services techniques 
intégrés et, beaucoup plus rarement (et de moins en moins 
en France), des services en charge de l’éclairage public 
(études, suivis, maintenance) qui seront les référents du 
suivi des études et du projet. Dans certains cas, ou pour des 
sites complexes, plusieurs maîtrises d’ouvrage peuvent être 
impliquées.
Il est donc important avant toute étude de projet d’éclai-
rage, de bien comprendre les limites de propriétés qui vont 
déterminer les responsabilités du ou des maîtres d’ouvrage.
2.1.2  Établissements publics 
d’aménagement (EPA)
Ces structures opérationnelles fonctionnent en France sous 
l’autorité de l’État et ont pour but de réaliser des opérations 
foncières et d’aménagement pour son compte ou pour une 
collectivité territoriale.
Ils ont la charge de territoires de dimensions variées et 
exercent la maîtrise d’ouvrage des études d’éclairage géné-
ralement menées au sein d’un projet d’aménagement 
(éclairage d’un espace public, éclairage paysager, éclairage 
architectural, SDAL*, trame noire*).
Ils n’ont quasiment jamais de services d’éclairage public 
attachés à leur structure, ce qui les amène régulièrement à 
faire appel à des équipes de maîtrise d’œuvre pluridiscipli-
naires intégrant un concepteur lumière* ou à des assistants 
à la maîtrise d’ouvrage, spécialisés dans l’éclairage public.
Ils doivent également assurer la coordination avec les collec-
tivités locales et leurs opérateurs de maintenance qui seront 
ensuite en charge de la maintenance des éclairages publics 
après rétrocession. D’où l’importance de les associer dès la 
conception du projet.
2.1.3  Investisseurs privés
De plus en plus souvent, l’aménagement de certains sec-
teurs ou quartiers, tels que les zones d’aménagement 
concerté (ZAC) par exemple, est confié à un ou plusieurs 
investisseurs privés, aménageurs ou promoteurs immo-
biliers, qui font partis de grands groupes de bâtiments 
et travaux publics (BTP), ou sont liés à des banques ou à 
des compagnies d’assurances, mais qui peuvent être aussi 
indépendants.
Les études et les projets d’éclairage sur ces sites à aménager 
par des investisseurs privés sont alors fréquemment inté-
grés aux projets d’aménagement, qui peuvent là encore être 
rétrocédés ensuite aux communes concernées.
2.1.4  Syndicats d’énergie
Un syndicat d’énergie (autrefois appelés syndicat d’électrifi-
cation) est un établissement public responsable de l’organi-
sation du service public de l’électricité sur le territoire qu’il 
couvre. Celui-ci peut aussi être en charge d’élaborer des stra-
tégies liées au numérique.
Depuis 2006, les syndicats d’énergies sont regroupés à 
l’échelle départementale, qui semble le niveau adéquat pour 
permettre les synergies nécessaires.
Il est de plus en plus fréquent que des communes ou des 
communautés de communes concèdent au syndicat d’éner-
gie de son département la rénovation et l’entretien de leur 
éclairage public. À ce titre, ils peuvent intervenir comme 
maîtres d’ouvrage délégués pour débuter une démarche stra-
tégique de SDAL ou de trame noire menée par une agence 
de conception lumière, une étude ou un projet d’éclairage, 
géré en interne ou confié à des tiers (bureau d’études tech-
niques ou concepteur lumière).
Les différents intervenants
Un projet d’éclairage d’un espace urbain ou d’un paysage peut être étudié et réalisé de manière autonome 
(sur un site existant ou dans le cadre d’une rénovation d’un ancien éclairage) ou s’inscrire dans un projet 
d’aménagement. Selon ces deux cas, différents intervenants pourront être concernés par le projet.
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2.2  La maîtrise d’œuvre
La maîtrise d’œuvre peut être publique ou privée.
Pendant longtemps en France, les villes de grande taille 
avaient des équipes de maîtrise d’œuvre intégrées qui 
prenaient directement en charge les projets d’éclairage ou 
d’illuminations* patrimoniales.
Avec l’apparition des premiers concepteurs lumière, vers la 
fin des années 1980, ces derniers ont été sollicités par les 
communes d’abord pour concevoir des illuminations patri-
moniales, puis rapidement pour étudier des projets d’éclai-
rage public dans le cadre de projets d’aménagement ou de 
rénovation, intégrés aux équipes de maîtrise d’œuvre ou 
au début plutôt de manière parallèle, pour pallier parfois la 
pauvreté des éclairages proposés.
2.2.1  Urbanistes, architectes et paysagistes
En charge des études et projets d’aménagement, de toutes 
tailles et à différentes échelles, les urbanistes, les architectes 
ou les paysagistes exprimaient autrefois leurs souhaits en 
termes d’éclairage public et ceux-ci étaient traduits par des 
bureaux d’études techniques ou directement par les services 
techniques des villes.
C’est en 1990 qu’eut lieu à Nantes le concours de réamé-
nagement du cours des Cinquante-Otages, lié à l’arrivée de 
la deuxième ligne de tramway, remporté, pour la première 
fois en France, par une équipe pluridisciplinaire (Italo Rota 
et Bruno Fortier, architectes, Jean-Thierry Bloch, ingénieur, 
Ingénieurs et Paysages, paysagistes) intégrant dès le départ 
une agence de conception lumière (Concepto). L’équipe de 
maîtrise d’œuvre fut aussi chargée par le maire de l’époque 
(Jean-Marc Ayrault) de concevoir et de dessiner une gamme 
de mobilier spécial pour ce projet (candélabre* de voirie, 
candélabre piétonnier, candélabre paysager, lanterne* en 
façade), qui fut réalisée et installée sur site.
Depuis lors, un nombre de plus en plus grand de concours 
d’aménagement ou d’appels d’offres pour des plans guides 
ou des accords-cadres exigent la présence d’une agence de 
conception lumière dans l’équipe de maîtrise d’œuvre.
Comme nous le verrons dans les chapitres suivants, la concep-
tion des projets d’éclairage est devenue très complexe et elle 
doit prendre en compte un grand nombre de contraintes et 
de textes réglementaires, il est donc quasiment impossible 
d’étudier les projets d’éclairage sans être spécialisé et au cou-
rant des évolutions technologiques continues.
2.2.2  Les bureaux d’études techniques
Jusqu’à l’apparition de la profession de concepteur lumière 
vers la fin des années 1980, l’éclairage extérieur était étudié 
par des bureaux d’études techniques en charge des voiries et 
réseaux divers (VRD)*. L’éclairage public était à cette époque 
traité uniquement de manière fonctionnelle, c’est-à-dire 
principalement quantitative, et majoritairement dédié à la 
vision des conducteurs de véhicules.
Les normes d’éclairement* européennes n’existant pas 
avant 2005, les niveaux d’éclairement* envisagés pour les 
voies et les calculs correspondants suivaient les principes 
édictés dans les recommandations de l’Association française 
de l’éclairage (AFE), régulièrement mises à jour.
Aujourd’hui encore, la très grande majorité des projets 
d’éclairage extérieur sont étudiés et suivis par ces bureaux 
d’études techniques.
Depuis une dizaine d’années, une certification OPQIBI 
(Organisme de qualification de l’ingénierie) dédiée aux 
études d’éclairagismes extérieurs, courants et complexes, 
a été mise en place pour faciliter la tâche d’évaluation des 
maîtres d’ouvrage.
2.2.3  Concepteurs lumière
Regroupés en grande majorité au sein de l’ACE* (Association 
des concepteurs lumière et éclairagistes, créée en 1995 et qui 
compte 144 membres en 2020
1
), les concepteurs lumière, 
spécialisés ou non en études d’éclairage extérieur, exercent 
leur profession de manière indépendante, en statut libéral 
ou au sein d’agences qui vont de 1 à 20 personnes en France.
On considère aujourd’hui qu’il y a moins de 200 concep-
teurs lumière en France (concepteurs lumière seniors 
et assistants concepteurs lumière confondus), environ 
un millier en Europe et près de 3 000 dans le monde 
(principalement aux États-Unis) auxquels il faut ajou-
ter entre 3 000 et 4 000 concepteurs lumière chinois. 
Tous ces concepteurs lumières sont regroupés au sein 
d’associations internationales, régionales ou nationales : 
International Association of Lighting Designers (IALD) aux 
États-Unis, Encuentro Iberoamericano de Lighting Design 
(EILD) en Amérique latine, Associazione Professionisti 
dell’Illuminazione (APIL) en Italie, Asociación profesio-
nal de Diseñadora de Iluminación (APDI) en Espagne, 
Diseñadores de Iluminación Asociados (DIA) au Chili, 
Creative Assotiation of Lighting Designers (RULD) en 
Russie, etc.
L’absence de cursus d’éducation spécifique à la conception 
lumière en France induit cette faible quantité de profes-
sionnels qui doivent se former de manière empirique ou au 
sein des agences de conception lumière existantes. Il existe 
en revanche de nombreux masters de conception lumière 
en Europe (Allemagne, Grande-Bretagne, Italie, Espagne, 
Suède, Danemark, pour en citer quelques-uns). Précisons 
1. www.ace-fr.org
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que dans de très nombreux pays dans le monde, la profes-
sion de concepteur lumière n’existe pas.
Les concepteurs lumière sont de plus en plus souvent 
demandés en France dans les appels à candidature ou les 
appels d’offres notamment pour les projets paysagers et 
les grands projets d’aménagement, où l’éclairage et les 
ambiances nocturnes vont jouer un rôle majeur.
Compte tenu des contraintes techniques, normatives, régle-
mentaires et environnementales actuelles, et des évolutions 
technologiques constantes et continues, les concepteurs 
lumière sont dorénavant fréquemment intégrés dans les 
équipes de maîtrise d’œuvre.
Pour les marchés d’études de schémas directeurs d’aména-
gement lumière* et de trames noires, l’agence de concep-
tion lumière peut intervenir seule ou associée à d’autres 
compétences (urbaniste, paysagiste, sociologue, écologue, 
biologiste, designer, etc.) selon la complexité du territoire à 
étudier et les besoins du maître d’ouvrage.
Lorsque le concepteur lumière intervient au sein d’une 
équipe de maîtrise d’œuvre, le bureau d’études techniques 
en charge de l’électricité et des VRD* s’occupe alors unique-
ment de la partie alimentation et électricité du projet, en 
lien étroit bien sûr avec le projet d’éclairage.
Quelques rares agences de conception lumière, ayant en 
leur sein des ingénieurs électriciens, offrent également en 
complément leurs services en tant que bureaux d’études 
techniques électricité ou VRD.
La mission du concepteur lumière peut être complète, avec 
toutes les phases de maîtrise d’œuvre telles que décrites 
dans la loi MOP (maîtrise d’ouvrage publique) ou partielle 
(uniquement en charge des phases d’études par exemple).
Dans tous les cas, il est important de confier au concepteur 
lumière une mission d’assistance au suivi des travaux et sur-
tout de direction des réglages nocturnes qui sont essentiels 
en éclairage extérieur.
2.3  L’assistance à la maîtrise d’ouvrage
L’absence de concepteurs lumière intégrés dans les diffé-
rentes maîtrises d’ouvrage, publiques ou privés, les contraint 
de plus en plus fréquemment à faire appel à un assistant à 
la maîtrise d’ouvrage (AMO) extérieur (travailleur indépen-
dant ou agence de conception lumière), pour établir un pro-
gramme d’éclairage et suivre les projets d’éclairage qui ont 
été confiés à des équipes de maîtrise d’œuvre intégrant ou 
non un concepteur lumière.
C’est le cas notamment, en prolongement de l’étude d’un 
SDAL (voir § 3.3), d’une trame noire ou d’un plan guide, 
pour s’assurer du suivi dans le temps et de la cohérence des 
éclairages extérieurs proposés par des équipes de maîtrise 
d’œuvre, avec les prescriptions techniques validées par les 
élus.
Dans les grands projets d’aménagement, le concepteur 
lumière AMO va jouer aussi un rôle important pour la rédac-
tion et le suivi des fiches de lots destinées aux promoteurs 
et aux constructeurs (éclairages des abords d’un bâtiment, 
des accès, des entrées et des cœurs d’îlot par exemple).
2.4  Les fabricants d’appareils 
d’éclairage et de supports
Ils sont aujourd’hui très nombreux dans le monde (plus 
de 2000 certainement), car l’arrivée des LED* a généré la 
création de nombreuses sociétés de toutes tailles, capables 
de produire ou d’assembler des appareils d’éclairage (pour 
l’intérieur comme pour l’extérieur).
Les compagnies d’éclairage historiques, basées en Europe 
ou aux États-Unis, ont toutes pris le virage des LED. 
Auparavant, il y avait des fabricants de sources classiques 
(lampes à décharge*, lampes incandescentes*, tubes fluores-
cents*) et des fabricants de luminaires* et d’appareils d’éclai-
rage qui intégraient les sources dans leurs appareils.
Aujourd’hui, les LED ou les moteurs LED (ensemble de LED 
regroupées et solidaires) font partie intégrante des appa-
reils d’éclairage et sont montées directement en usine, lors 
de l’assemblage.
Contrairement aux lampes classiques qui étaient fixées sur 
des douilles, les LED ne peuvent pas être changées facile-
ment en fin de vie ou en cas de panne. Il faut le plus souvent 
démonter l’appareil d’éclairage et le ramener en usine pour 
changer les LED ou le moteur LED.
La Chine compte aussi de très nombreux fabricants 
d’appareils d’éclairage, qui ne sont pratiquement pas distri-
bués sur le marché européen, compte tenu des normes très 
restrictives émises pour protéger le marché. C’est elle aussi 
qui produit l’immense majorité des sources LED grâce à son 
quasi-monopole des terres rares nécessaires à leur fabrica-
tion (avec néanmoins un très faible pourcentage de LED 
produit en Corée du Sud).
Les fabricants de supports* étaient initialement spécialisés 
selon les matériaux utilisés (principalement l’acier et l’alu-
minium, et de manière plus minoritaire le bois). Ils se sont 
aujourd’hui diversifiés en intégrant des luminaires et des 
accessoires lumineux dans les mâts.
De même, des fabricants d’appareils d’éclairage proposent 
aussi aujourd’hui dans leur catalogue des supports et des 
accessoires adaptés à leurs appareils d’éclairage (fabriqués 
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en interne ou le plus souvent sous-traités à des fabricants 
de supports).
Une grande majorité de ces fabricants se retrouve tous les 
ans ou tous les deux ans dans des salons et des foires d’éclai-
rages spécialisées (Material & Light, Focales ou Batimat en 
France, Light & Building à Francfort, en Allemagne, qui 
reste aujourd’hui la plus grande dans le monde, la Lightfair 
qui change de ville tous les ans aux États-Unis ou la foire 
internationale de l’éclairage à Guangzhou, en Chine).
2.5  Les installateurs
Au bout de cette chaîne d’intervenants, lorsqu’il s’agit de 
mettre en œuvre le projet d’éclairage extérieur sur site, ce sont 
des entreprises installatrices spécialisées qui s’en chargent.
Elles s’occupent de commander les supports et les appareils 
d’éclairage et de les faire valider par la maîtrise d’œuvre. 
Elles assurent ensuite la réalisation des réseaux électriques, 
des tranchées pour les accueillir, l’installation des fourreaux, 
des câblages, des systèmes de commande, des supports (et 
de leurs massifs en béton), et enfin des appareils d’éclai-
rage. Elles sont aussi amenées à faire des réfections de sol, 
après travaux sur des sites existants ou à se coordonner avec 
l’entre prise en charge des aménagements de sol pour des 
sites en projet.
L’installateur doit organiser des essais d’éclairage en début 
de chantier et les réglages nocturnes finaux sur site ainsi 
que les relevés d’éclairement (à la mise en service), lorsqu’ils 
sont demandés par la maîtrise d’ouvrage.
Là encore, la révolution LED a modifié en profondeur le 
métier d’installateur qui doit compter dorénavant dans ses 
rangs des spécialistes en électronique pour la mise en œuvre 
appropriées des LED et en programmation informatique 
pour les systèmes de contrôle et de pilotage*.
2.6  Les opérateurs de maintenance
Certaines communes continuent d’exercer en interne la 
maintenance de leur éclairage public (avec des équipes 
intégrées ou avec des sociétés de maintenance qui inter-
viennent à la demande), même si la tendance actuelle n’est 
plus à conserver des services de maintenance intégrés.
D’autres villes ont fait le choix d’une maintenance déléguée à 
un opérateur extérieur à partir de contrats pluriannuels (en 
partenariat public-privé ou, plus fréquemment aujourd’hui, 
à l’aide de marché de performance énergétique).
La maintenance préventive ou curative d’une installation 
d’éclairage public est un sujet essentiel en éclairage extérieur 
et encore plus aujourd’hui compte tenu des technologies 
complexes et fragiles utilisées, notamment sur les aspects 
électroniques et informatiques.
Généralement, les opérateurs de maintenance s’occupent 
aussi de l’entretien régulier des installations d’éclairage et 
électriques et de la gestion de l’ensemble du parc d’éclairage 
public*.
Avec les enjeux et les défis actuels liés aux économies d’éner-
gie, mais aussi à la protection de l’environnement, la main-
tenance, l’exploitation et la gestion de l’éclairage public sont 
devenus un sujet politique majeur pour les collectivités 
locales et territoriales (voir chapitre 8).
2.7  Le monde universitaire
Ces dernières années, la recherche dans le monde universi-
taire s’est intéressée à la nuit (en géographie et en sociolo-
gie) mais aussi à la lumière urbaine, à l’éclairage public, aux 
ambiances nocturnes et aux nuisances lumineuses* (urba-
nisme, écologie, sciences de l’environnement).
L’éclairage artificiel reste en revanche le parent pauvre des 
études en architecture, au contraire des écoles du paysage 
qui ont intégré très partiellement ce sujet dans leur cursus.
Des mémoires de fin d’étude et des thèses s’orientent néan-
moins et de plus en plus sur les notions de trame noire, de 
cartographie de la pollution lumineuse* et de préservation 
de la biodiversité nocturne.
2.8  La presse spécialisée
Présentes sur Internet (avec des web news) et en version 
papier, deux revues françaises bimensuelles sont dédiées 
à l’éclairage extérieur et intérieur. La revue LUX
1
, la plus 
ancienne, existe depuis 1928. Le magazine Lumières
2
, plus 
récent, est né en 2012. Il existe aussi sur Internet des por-
tails d’informations dédiés à la lumière et à l’éclairage. Le 
plus complet étant Light Zoom Lumière
3
, créé en 2012 par 
Vincent Laganier.
Des revues d’urbanismes, d’architecture, de paysage, d’amé-
nagement ou de travaux publics publient épisodiquement 
des sujets sur l’éclairage, notamment à l’occasion des mani-
festations ou des salons spécialisés. À l’étranger, on trouve 
également des revues spécialisées en éclairage : Mondo Arc et 
Lighting Journal en Angleterre, Lighting Magazine et Illumni 
1. lux-revue-eclairage.fr
2. www.filiere-3e.fr/lumieres-3e
3. www.lightzoomlumiere.fr














[image: ]23
CHAPITRE 2 - LES DIFFÉRENTS INTERVENANTS
en Australie, L+D au Brésil, D+A au Chili, Lys Magazine au 
Danemark,  Lightecture Magazine en Espagne, LD+A aux 
États-Unis,  Lighting India en Inde, Luce en Italie, Iluminet 
Magazine au Mexique, Light & Engineering en Russie, etc.
2.9  Les associations
Il existe une Association française de l’éclairage
1
 (AFE), créée 
en 1930, qui représente la France dans les instances de nor-
malisations internationales – notamment à la Commission 
internationale de l’éclairage (CIE) – et qui agit pour expli-
quer et diffuser le savoir et le savoir-faire de l’éclairage. 
Elle participe aux développements techniques et technolo-
giques de la lumière et de l’éclairage, et à la compréhension 
et à la prévention des effets de la lumière sur l’humain et 
l’environnement.
1. www.afe-eclairage.fr
L’association édite des guides et des recommandations à 
destination des professionnels. Tous les deux ans, l’AFE 
organise les Journées nationales de la lumière, qui ras-
semblent toute la profession, et plus régulièrement des 
événements et des colloques thématiques ou régionaux.
L’association Lighting Urban Community International
2
 
(LUCI), créée en 2002 à l’initiative de la Ville de Lyon, est 
un réseau international de villes lumières. Elle regroupe 
aujourd’hui plus de 70 villes membres dans le monde qui 
utilisent la lumière comme outil de développement social, 
culturel et économique. LUCI comprend également plus 
de 55 membres associés issus de l’industrie de l’éclairage, 
d’agences de design et d’instituts de recherche. Elle pilote et 
publie des recherches sur des sujets liés à l’éclairage urbain 
et à ses évolutions sociétales et environnementales. Elle 
organise régulièrement des colloques et des visites com-
mentées de sites.
2. www.luciassociation.org
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-14fe260c5e40840bc82ed3e217f415b1";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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